
CHAB. 2°. 

petite capsule sèche, à deux loges contenant 
chacune une graine. 

Fig. 86. 

Nous possédons dans les jardins des pla- 
néras d’une assez grande dimension; en 1820, 
on abattit le premier arbre de cette espèce 
ui, probablement, ait été cultivé en France, 
dans le jardin de feu Lemonnier, situé au 
Petit-Montreuil, près de Versailles: il avait 
environ 70 pieds d’élévation, sur près de 7 
de circonférence à hauteur d'homme. Main- 
tenant on voit un autre planéra planté au 
Jardin du Roi, en 1786, lequel a, aujourd’hui 
30 janvier 1834, 3 pieds 10 pouces 1 2, mesuré 
à là hauteur de 5 pieds, et au moins 40 pieds 
d’élévation. Un troisième Planéra, qui existe 
dans le parc de la Malmaison, près de 
Ruelle, a les mêmes dimensions que celui du 
Jardin des Plantes, et il est probablement 
plus jeune. L'arbre de Lemonuier , quoiqu'il 
ait donné pendant long-temps des fleurs, et 
que les deux autres en produisent abondam- 
ment chaque année au commencement du 
printemps, n’ont jamais rapporté de bonnes 
graines, de sorte qu’on n’a pu jusqu'à pré- 
sent multiplier cette espèce qu'avec des grai- 
nes venues du pays, ce qui a été fort rare, et 
que le plus souvent on a été obligé, pour la 
propager, d'employer la ressource des mar- 
cottes et de la greffe. Les marcottes, selon 
M. Camuzet, sont 2 ans à s’enraciner, et c’est 
plus généralement par la greffe sur l’orme, 
soit en fente, soit en écusson, lesquelles re- 
prennent facilement toutes les deux, qu’on 
multiplie le planéra. Mais ce mode de propa- 
gation étant toujours plus long et moins éco- 

 nomique que la voie des semis, il s'ensuit 
que cet arbre est loin d’être aussi répandu 
que les bonnes qualités de son bois doi- 

. vent faire désirer qu'il le soit. 
… On verra dans le mémoire que nous avons 
publié sur le planéra, et dont nous avons 
extrait une grande partie de cet article, 
que la croissance de cet arbre est d’un tiers 
des rapide que celle de l’orme, et cepen- 
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dant son bois est plus fort et plus dur; il est 
aussi d'une couleur plus foncée, un peu rou- 
geàtre. Quoique assez difficile à travailler 
au rabot, il est cependant susceptible de 
prendre un beau poli. 11 parait propre par 
sa ténacité à faire des moyeux, des maillets, 
el comme il est très-élastique, il serait bon 
pour des brancards el des limons de voitures. 
Employé depuis long-temps, il n’est pas sujet 
à être piqué des vers ; il se conserve long- 
temps en terre et daus l’eau ; exposé à l’airil 
résiste bien aux 2lternatives de la sécheresse 
et de l’humidité.Dans les pays où il croit natu- 
rellement, les habitanss’en servent pour faire 
la charpente des maisons et les planchers 
des appartemens. C’est aussi le bois le plus 
employé pour meubles, parce qu'il est d’une 
couleur assez agréable, qu'il est bien veine, 
et que le grain en est dur et fin. Avec toutes 
ces bonnes qualités ce bois doit être excel- 
lent pour le chauffage. 

Le planéra pourrait être employé avec 
beaucoup d’avaniage pour être planté en 
avenues sur les bords des routes et sur les 
places publiques; il serait d’un grand pro- 
duit lorsqu'il aurait acquis assez de grosseur 
pour être abatlu; il n’est d’ailleurs pas diffi- 
cile sur la nature du terrain; il paraît pivoter 
et ne pas tracer comme l’orme. 

Ses feuilles ne sont pas sujettes, comme 
celles de l’orme, à être mangées par les vers, 
etson tronc, comme celui de cet arbre, à être 
affecté d’ulcères chancreux, qui dans ce cas 
rendent son bois impropre aux différens usa- 
ges auxquels il est om employé. 
En effet, le nombre des ormes chez lesquels 
celte maladie existe est si considérable, que 
sur cerlaines routes qui en en sont bordées, 
le dixième en est attaqué. Le zelkouha mérite 
donc à plus d’un titre d’attirer l'attention des 
grands propriétaires ruraux, de l’adminis- 
tration des eaux et forêts, et surtout de celle 
des ponts et chaussées, chargée principale- 
ment de ia plantation des grandes routes; car 
c’est certainement l'espèce d'arbre qui, sous 
tous les rapports, est le plus approprié à cet 
usage. André Micxaux. 

19. VERNIS du Japor.—AxLanTuE (4y/an- 
thus glardulosa). Ce grand arbre , originaire 
de la Chine et du Japon, et introduit en Eu- 
rope en 1751, mérite d'être considéré ici sous 
le rapport de l’utililé qu’il aura, quand on 
lui fera franchir les limites du jardin pour 
l'introduire dans les plantations forestières; il 
ousse rapidement, acquiert à la longue 
eaucoup de dureté, el se propage abondam- 

ment par ses rejetons; l'abattage d'un seul 
pied en produit des centaines qui s'étendent 
au loin , et sous ce dernier rapport, on peut 
ürer un excellent parti de quelques-uns de ces 
rejetons en les replantant cà et là dans les 
éclaircis des bois, dont ils auraient bientôt 
regarni les vides. Quoiqu'il se plaise dans 
les terrains légers et un peu frais, cependant 
il réussit dans tous, ses racines superficielles 
et traçantes ne demandant qu’une couche 
de terre peu épaisse. Son bois est solide, quoi- 
qu'un peu cassant, susceptible d’être em- 
ployé à la menuiserie, ainsi que dans d’autres 
arts; il donne un fort bon chauffage, jette une 
flamme vive, et rend un charbon compara- 
ble à celui de l'orme et du mürier. La qua« 


